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Les méthodes de dosage du plomb dans les vins sont très délicates, 
car ce métal est normalement présent à des doses très faibles, de l'ordre 
de 0,1 à 0,5 mg par litre. 

Les méthodes colorimétriques décrites par JAULMES (1951) et BONAS­
TRE (1957), utilisent la dithizone comme réactif. Elles comportent une 
incinération et deux extractions, opérations longues et qui demandent de 
grandes précautions pour éviter les pertes ou les contaminations (nécessité 
de purifier les réactifs et de laver parfaitement la verrerie). La méthode 
polarographique utilisée par BONASTRE et POINTEAU (1957), malgré sa 
relative simplicité, a eu peu (j'application. La spectrophotométrie de flamme 
par absorption atomique qui présente de grands avantages sur les autres 
méthodes quant à la rapidité et à la spécificité, est actuellement très utili­
sée. Différents modes opératoires sont proposés. MAVRIKOS et HELIOPOU­
LOS (1973) pulvérisent directement le vin dans la flamme en utilisant la 
méthode des ajouts dosés. Cette méthode ne parait pas suffisamment sen­
sible pour effectuer des mesures précises dans le vin. En effet, même en 
utilisant des appareils très performants, les mesures de l'échantillon sans 
surcharge et des échantillons enrichis s'effectuent avec une erreur assez 
importante. La concentration préalable du vin et des ajouts plus faibles ne 
nous ont pas permis d'améliorer, d'une façon sensible, la précision de cette 
méthode. L'extraction par la méthylisobutylcétone du plomb complexé avec 
la pyrrolidine dithiocarbamate d'ammonium et pulvérisation dans la flamme 
de la phase organique (Feuillets Verts O.I.V., 1973), permet de doser des 
quantités de plomb très faibles, mais la technique décrite est critiquable 
à cause de la solubilité relative du solvant dans l'eau et l'éthanol. Enfin, il 
faut signaler la technique de HALLER et JUNGE (1973) à l'aide d'un four 
graphite, et celle de DELVES (1970) appliquée au vin par BONNEMAIRE 
(1970), qui nécessite l'utilisation de capsules en nickel. 

- 183-
























